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funèbre. Les rues étaient encom­
brées de monde et tous les magasins 
étaient fermés.

Un correspondant dé Mystic écrit 
au News de St Jean : On a décou­
vert dans un étang de cette localité 
un monstre de la nature de celui 
qui a été vu au lac St Jean il y a 
deux ou trois ans. En asséchant 
l’étang, on l’aperçut calé dans la 
vase et lorsqu’il en fut retiré il était 
encore vivant. Il portait quatre 
têtes et son corps de couleur jaune- 
vert était pommelé de taches noi­
râtres d’un pouce environ de dia­
mètre. La circonférence du corps 
pouvait être d’à peu prés quinze 
pouces et sa longueur de onze 
pieds. Le monstre avait au moins 
mille pattes. Un crocodile de cette 
espèce devrait attirer fortement 
l’attention des hommes de la 
science.

dinaves et 25 Hongrois. 645 se sont 
établis dans l’Ontario, 205 se sont 
rendus au Manitoba, et 127, surtout 
des Allemands, ont été se fixer 
dans les Etats de l'Ouest.

le culte et la connaissance de la 
langue française. Le clergé cana­
dien et français répandu parmi eux, 
se dévoue à cette belle et haute 
mission. Là encore, nous formons 
des hommes doubles par la va­
leur que procure une double ins­
truction. Ce mouvement qui, de 
proche en proche, gagne tous nos 
groupes, est une garantie d’avenir.

Et chez nous, dans la province 
de Québec, que voit-on depuis plu 
sieurs années ? Un grand nombre 
d’enfants, garçons et filles, viennent 
des Etats Unis étudier dans nos 
collèges et nos couvents, “ pour 
apprendre le français,” comme ils 
le disent en arrivant Voici donc 
de futurs citoyens de la république 
de Wasington qui se préparent à 
faire usage de notre langue et par 
là à la répandr ■ et lui attirer le 
respect et la considération qu’elle 
mérite. Non 1 la partie n’est pas 
désespérée !

Quel sera le sort de ces Fiançais, 
de ces Acadiens, de ces Métis, de 
ces Canadiens-français, qui, pré­
sentement, parlent la même langue 
et ne veulent pas s’en départir ? 
Trois millions d’hommes seront-ils 
capables de conserver leur langue ? 
Oui,s’ils la cultivent de manière à la 
faire respecter et s’il y a entre les 
groupes des rapports suivis qui fa­
cilitent l’échange des idées. Une 
phrase prononcée à la Nouvelle- 
Orléans devrait être entendue à 
Shédiac ; une ligne imprimée à 
Fall River ou à Worcester devrait 
êtie entendue jusque dans les Mon 
tagnes Rocheuses, car tel est notre 
domine : nous sommes répandus 
sur l’Amerique entière.

LE CANADA

B. GARDNER & Ci*.es noms de 
3 revise du 
municipalité

-____ OV*wa et Hull. 4 Sept. 1885

LA CAUSE DE RIELeront tirées L'Union de St Hyacinthe, une 
feuille écarlate, dit que l’Akcteur, 
cravache de main de maitre sir A. 
P. Caron

Nous connaissons, en effet, quel­
qu’un de la boutique de YElecteur 
qui doit connaître à fond le manie­
ment du fouet, s’il a su profiter 
tant soit peu d’une certaine leçon 
reçue dans les couloirs du Palais 
Législatif, à Ottawa.

à 2 hrs. de 
aient faites 
ié taxée ou 
e cour peut

C’est ce matin, à dix heur s, qu’a 
eu lieu, à Wmnipegg, la reprise 
en appel de la cause du chef métis.

A la suite des plaidoiries, mer 
credi dernier, la cour avait jugé 
utile d’ajourner sa sentence à 
ajourd’hui, pour permettre à la 
Couronne d’amener le condamné 
à la barre du tribunal et de pro­
duire le dossier originaire.

TOUTES MARCHANDISES

DÉTAIL® Al! PRIA 11(1 GROS !la Cité.

(

IBN.
PIECES D'INDIENNESFunèbre! La Patrie dit :

L’honorable M. Davies, M. P., 
fait de monstrueuses et brillantes 
démonstrations libérales dans les 
provinces maritimes.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

LA LANGUE FRANÇAISE EN 
AMERIQUEawa.

A l’occasion du voyage des délé 
gués français au Canada, notre dis­
tingué concitoyen et ami M. Benja­
min Suite a publié dans la Minerve, 
une série d'études fort remarqua­
bles sur l’histoire et les progrès de 
la langue française en Amérique 

Le cadre restreint de notre journal 
ne nous permet pas de reproduire en 
enlier |cet împortaftt travail, mais 
nous en empruntons aujourd’hui 
la conclusion que 110s lecteurs 
liront sûrement avec intérêt et

ic d’Ottawa 
lande qu’on 
idérôe. On 
>S sont ft la 
fournie ear

1000 PiEC/iS DE iOUSmiNS A ROBEMonstrueuses, o ù : brillantes, 
par exemple, cela dépend entière 
ment du goût des appréciateurs et 
tout le monde sait bien que l’or­
gane rouge de Montréal n’est pas 
très-difficile quand il s’agit d’écrire 
l’histoire de ses gens.

* CHEMIN DE FER
DU PACIFIQUE CANADIEN 

EXCURSION D'OTTAWA A TORONTO

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le J lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.I

COLONIAL
8@* Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chez
rendre de 

î Nouveau- 
Ecosse, de 
(Jap-Breton

Pour visiter l’Exposition Industrielle
Les 13 et 14 SEPTEMBRE.

BILLETS DE RETOUR:ESL FAITS DU JOUR D. CAHDXTER <& Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Seulement $4.75 Silementles stations 
lements les 
se trouvent Le recorder de Mnntigny, de 

Montréal, va poursuivre le Witness 
pmi! libelle, relativementàlacause 
du Col Hughes.

M. François Deoombe, âgé de 50 
ans, a été trouvé mort dans son lit 
hier matin, au faubourg St Roch, 
à Québec.

Bons pour revenir le 21 Septembre et 
les jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits du 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales vo r lus 
affiches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau^de la Compagnie, 92 rue Sparks. 
W. G. VaNHORN, D. McNICOLL, 

Vice-President. Agent-général.
3 sept. 1885—6f.

profit :
u Pour celui qui observe et ne 

se contente pas ries propos de tout 
le monde, écrit M. Suite, il est visi­
ble que la langue française fait des 
progrès rapides dans la province 
d’Ontario, la seule qui ait encore la 
prétention d’être tout à fait an­
glaise. En premier lieu, les éta­
blissements canadiens français y 
sont devenus nombreux. Certains 
comtés son. à moitié peuplés par 
nos gens. Si l’on voulait être juste, 
on nous donnerait dans la législa 
ture de Toronto quatre ou cinq 
sièges ; par notre nombre, nous y 
avons droit ; nous n’en avons qu’un 
seul actuellement.

L’éducation supérieure dans cette 
province embrasse à présent le 
français, et dr plus en plus chaque 
année. 11 y a trente ans, la seule 
idée de cet enseignement eut ré­
volté la province entière.

Les écrivains d’Ontario sont obli­
gés d’étudier nos livres, attendu 
qu’en histoire, en littérature, nous 
possédons déjà une bibliothèque 
fort respectable, pas moins de six 
cents volumes, tandis que nos voi­
sins d’Ontario viennent à peine de 

mettre la main à la plume.” Pour 
les fins politiques, nos journaux 

lus et commentés à Kingston,

ontréal les 
pour hali- 

amedi pour
LE MONDE ET U POLITIQUE

connectent 
ointe Lévis 
d Tronc et 
le Naviga- 
n de Mont- 
a de 1er du.

MM. J. J. Curran et Labrosse, M. 
P., étaient à Ottawa hier dans l’in­
térêt de leurs constituents. plumes u’autmjches

Frisées, ITettoyées et TeintesCHARBONi de buflets 
t sur toute L’amiral Lacombe écrit à M. 

F. Langelier, maire de Québec, 
qu’il se fera un plaisir d’envoyer 
deux fois par semaine la musique 
de la frégate la Flore jouer sur la 
terrasse.

L’honorable Donald Smith, de 
Winnipeg, assistait au concours de 
tir en cette ville, hier après midi.

Bans lks

b première 
:>les.
atours
i servir de 
plus rapide 
sont aussi

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA 8AI30U

En Un Jour Après l'Ordre Henné

VIEUX OREPH REMI

LE CHARBON
Son Excellence le gouverneur- 

général partira lundi d’Ottawa 
pour un voyage d'une dizaine de 
jours dans l’ouest.

LACKAWANNAir des con 
périence a 
mlonial est 
ipe, venant 
points du

A N£JUr«

• Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

)On parle beaucoup à Québec, 
depuis quelques jours, de succes­
sions colossales qui écherraient à 
quelques canadiens de la ville. Ou 
désigne entr’autres héritiers M. 
Raymond Blakiston.

Ces successions s’élèvent, parait, 
il, à un montant de *800,000,000.

DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, 
des mines,

A bord des Chars seulement

tout frais tiréLe transfert du chemin de fer du 
Nord au Pacifique semble retarié 
Nous croyons, toutefois, que ce re 
tard n’est que momentané.

XTO- 15, HUB, ELGI2T, OTTAWA
(Près de la rue Sparks J

aussi tous 
îr la route, 
bu s’adres-

13 mars, ’85 1 an.
billets, 
n, Ottawa. Bas prix. Qualité garantie.

Grande Vente à SacrificeLe Dr Sel win, directeur du 
Musée Géologique, vient d’être la 
victime d’un accident sérieux à 
Port Arthur, par suite du déraille 
ment d’un char à main sur lequel 
il voyageait.

Le prof. Grant, principal du 
Queen’s College, à Kingston, est 
d’opinion que Riel ne doit pas être 
pendu. 11 s’est récemment pronon­
cé dans ce sens, lors d’une lecture 
qu’il a faite à Halifax.

le Irai de 
York, J. 6. BUTTERWORTH & CieOn mande de Berlin qu’on vient 

de vendre aux enchères l’épée que 
portait Blüchel à Waterloo. Elle 
a trouvé un acquéreur pour la mo 
dique somme de 100 fiancs.

O Gloire 1 tu n’es qu'un vain

----- DE------
i, PORCELAINES, VAISSELLEil générât. 80 RUE SPARKS

sont
Toronto, Hamilton, London ; il y 
a vingt ans, cela ne se voyait pas. 
Bref, notre langue fait de rapides 
progrès au coeur même de la pro­
vince la moins française de la Con 
fédération.

L’instruction dans la Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswick 
se répand parmi les Acadiens, et 
cette éducation est française. Le 
collège de Memrancook a déjà pro­
duit deux ou trois écrivains, sans 
compter des hommes de profession, 
des ministres de la couronne, un 

Donc, progrès de la

AUX CONTRACTEURS-MACONS,
1 ET VERRERIE53 , Aux Cnetruclenr* de Pontemot.M Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place 

pour lee nouvel lee march and Anew d’an tom ne qui none 
viennent d’Europe.

m SOUMISSIONS CACHETÉES 
JLJadressées au soussigné et endossées 
“ Soumission pour maçonnerie ” ou “ pont 
de fer, ” suivant le cas, seront reçus j- s- 
qu’àmidi, mercredi, 9 septembie 1885. pour 

!maçonnerie,etc., d’une pile et de deux cu­
lées ainsi que des onvr -ges qui en dépen­
dent.. Aussi pour la construction enfer de 
deux arches de pont de cent dix pieds cha­
cune a être érigées d’une manière complè­
te sur les dites pile et «niées à travers la 
rivière Rideau dans le voisinage du moulin 
McLaren.

Les plans et spécifications pei 
consultés an bureau de l’ingén 
cité, à VHôtel-de Ville d'Ottawa 

Chaque soumission doit être accompa- 
ée d’un chèque de banque acceptée, fait 

payable à Verdie du trésorier de la cité ou 
du comté, au montant de cinq cents pias­
tres pour chaque ouvrage que l'on veut 
obtenir ; laquelle somme sera forfaite si 
le soumissionnaire lefute de remplir son 

qi at d on l’en aura ,-reqni- Si la 
soumission n’eut pas accepte^, on remettra 
le chèque au signataire.

Tontes soumissions devront ét e faites 
sur des formules imprimé es fournies à 
effet portant la signature “ bond fide ” 
con true tear et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi­
ses de côté pour informalités.

Les corporations du comté de Carleton 
et de la cité d’Ottawa .ne s’engagent à 
accepter ni la plus basse ni aucune oes sou­
missions.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

DESLe Pacifique Canadien va pro­
mener encore, cet automne, son 
char-exposition à travers le Domi­
nion. La compagnie se prépare 
actuellement, à cette fin, à faire 
venir du Nord Ouest des grains et 
autres produits agricoles de l’année.

EU RS
C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.
Sdistinctes, 

les “ tiou- 
u M 
t M 
isivement,

ani-ge,
ARUI, Sir Leonard Tilley recouvre ra 

pidement la santé. Il peut actuel 
lement faire de courtes promenades 
dans le jardin qui avoisine sa rési­
dence et on croit qu’il reviendra à 
Otttawa le mois prochain.

Le gouvernement d'Ontario vient 
d’ajourner à quelques années la 
construction des nouveaux édifices 
du parlemcui à Toronto, autorisée 
par la législature provinciale. Le 
coût de ces édifices avait été évalué 
à *750,000, tandis qu’il aurait fallu 
l’estimer à plus d’un million.

Ottawa, ai Janvier 1884 lan

^BOTTES ET SOULIERS•x sénateur, 
langue de ce côté.

Est-il besoin de de dire que Mani­
toba conservera le français ? Cette 
patriotique province, représent 
cœur meme de l’Amérique, ce que 
la province de Québec a été et 
toujours, je l’espère, sur lus bo ds 
du St Laurent.

Voyez l’Uuest, il est semé de 
groupes Canadiens, fiers de parler 
français.

La Louisiane, au sud, se réveille, 
et demande que le Canada lui en­
voie des livres.

Et que dire de l’Est de cette Nou­
velle-Angleterre, autrefois si hostile 
à notre race, et qui nourrit à l’heu­
re qu’il est un demi-million de nos 
frèr. s ?

C’est par les écoles élémentaires 
que nos compatriotes des Etats de 
l’Est conservent chez leurs enfants

E. 6. LAVERDDREuveat é*r
laLe Dr Windthorst, l’éminent dé­

fenseur des catholiques d'Allema­
gne, doit prendre une part active à 
la convention de Munster, qui aura 
lieu dans le cours de septembre. 
Il proposera la formation d’une 
union de tous les catholiques du 
monde pour la défense de l’Eglise.

inlréel.
înt être

e rappeler 
rites a trie­
ra primées, 
as mêmes. 
_t payable 

oes T ra­
nt dn prix

MAGASIN GÉNÉRAL DE"ï ASSORTIMENT COMPLET de Chîus- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix desirê.

e au gn
"éal, FERRONNERIEsera

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

G. MURPHY.
No 538 rue bussex, Ottawa. Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

ett 12 mal 18 5—la :
fisquée, si 
ter le cor-

duLeg cendres de l’amiral Courbet, 
auxquelles on a rendu les hon­
neurs militaires à l’Hôtel des In- Hotel du Castor

mmiesi Comme par le passé un asso- (; 
ment complet deété

451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne labié 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
K. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 dec. 1884.

Au cours du mois dernier, 977 
immigrants ont débarqué à To­
ronto. Un comptait dans ce nom­
bre 425 Anglais, 187 Irlandais, 108 et militaires et les troupes de la 
Ecossais, 108 Allemands, 34 Scan- ville faisaient partie du cortège

valides, onf été définitivement en­
sevelies mardi à Abbeville, son lieu 
de naissance. Les autorités civilesaucune QUINCAILLERIE.

69 & 71 Rue WILLIAMBureau du greffier de la cité, 
Ottawa, 21 août 1
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Laisse Ottawa.... 

Àrr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LE OANAÈA, 4 Septembre (886
*

Nouvelle Annonce
*

Le soussigné remercie 
pratiques, pour Vencouragen 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de

ses nombjreuses 
libéral

Voitures! Voitures!
l’rrecevo

10,01)0 pièces 0e Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassie- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., <fe premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude, 
.le répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, 
j’emploie
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappoit 
du travail .le la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

.le sollicite le patronage du public eu 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

ier vert

e'c., etc. Les matériaux que 
pour la confection de mes voi-

EDOUARD THiREAU, la

290 Rue DALJIOUSIE.
21 Nov. ’84

’lulles de toll Longuet Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

De MeOALF
Recouverte» n

Pour la guéri» 
aon certaine d€ 
toutes les afleo 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de têtt, 
in di ges lions 

; étourdissements 
f/wT4 T et de toutes les 

■ lr -v^nvais fonctionne»

A
I$ Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en ecorce très variésmalaises causés par 
ment de l’estomac. 

Oes pilule 
mme étant

vtfc -i trecommandé- t 
. un de- . .us sûre et des piue 

efficaces remèdes contre les maladies pluE 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
)as de mercure ni aucune de ses prépara» 
ions. Tout en ôtant un naissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilulss ce 
Noix Longues Composées, d* MoGalk, soc1 
préparées avec soin, avec nn extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang panr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prc. 
sent offertes au public.

B. K. MoGALB, Chimiste, 
Montrés

s sont
CO!
effi «T. COTE

128, Rue Rideau

DIPHTHERIA k
AXTl-DiPKHTSIERWqUK

Spécifique contre la Oiphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,188-1

LA DIPHTHÜRIE VA1NCDK!AMERS CANADIENS! 
TRESOR OES °'’DYSPEPTIQUES

Aux ravages de cette maladie terri oit* 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiticats adressés à 
l’inventeur tyir des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Cette préparation guérit, outre 
mensie aes Tuberculeux ou poitri­

naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
i. la bouteille. E 

aciens.
EN DEPOT CHEZ

Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q Prix n ven te c.he50 cts.Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez ELZEAK AL A RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884,la26 juillet 1884

ti. J. Labelle, lis i MiteHuissier de la Cour Supnrème, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

•:o:-
Noun tenons «le recevoir le 

piHN bel assortiment 
de toiles peintes et doree- 

pour lenetres qui ait 
|a nais ete importe en Canada

J>n

FUül EZ
LES CIGARES JACOB ERRATT

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

CABLE 38 RTE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
ET

1 Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des rédut' 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

1nu
MANUFACTURÉS PAR N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.S. DAVIS & FILS

MU.
HÀRRIS, CAMPBELL & Co.

RUE O’CONNOK.
4 décembre 1884
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chez;

Dorioa ditA. B. MACDONALD,
Encanlewr de la Heine,

RESIDENCE-....... 253 NICHOLA Delorme
110 Bue Üoaits et 560 Bac Sussex,

-Faites remuai «le sa VALE- 
KIA. t;’e*t la meilleure pom» 
made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie Ki 

dice €. O. DtOlfcK
Coin de U rue Rideau.|j

OTTAWA.vente
PiihriiiMcieit. me Nm»#e*i le.18 Oct 1884

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux li ains de vitesse 

entre Ottawa et Moulréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Kxpr-ss du jour qui Ue Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quille Ottawa ù 11.40 pm 
u “ Arr. a Toronto à 8.30 am 
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
»< •• Arr. à Ottawa à 5.25 pro
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j u 
« <« Arr. à Ottawa à 4.38 an.

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le» 
trains du soir.

Connections à Sm tn’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuse» cou
nections pou

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouvst et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawo 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passager: 
s’adresser au bureau des billets.

SÛT 456 HUE SPAKKS 'K 
I). McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. W11YTE

Surmumdant-généra

r le sud et l’est.

. C. VANHORN E,
Vice-Préeident.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faligués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le uana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-trouverez un 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à donn; 
elle, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Coderre 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 
veloppe porte la marque de com­
merce. „ _

En vent- chez H. F. MacCarty et 
C. U. Dacier, Ottawa.

_gi vous souürez des atîectations
billieuses, maux de lète ou infliges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalë Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv ailes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
ont moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu m
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
- The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co„ 115 rue Saint- 
François Xavier. Montréal, I1. Q.

9 oct la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION ME I.’ENT ET 
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PE1ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
LJ

— DU — LES.

IPLUS DE CALVATIB “CANADA”
CERTIFICATS Sült CERTIFICATS —Eh 1 

main.
—Voici 
Mais co 

de la rue, 
firent ent< 
cour, et di 
rent :

—Nous 
ne ! Résé 
Ouvrez vi 
fleurs etî 

—Mon 
possible ( 

—Vous 
sieur le cc 
une cache 

Alors 
d’Henri il 
Cabinet es 
rière-bout

ET DU

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta- 
b!.Huent le meilleur remède connu 
pour-Jmpècher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

S(1 »
11 W

P

524 BUE SUSSEX
Montréal, 29 janvier 1884

Monsieur C. D. Gin ux, ph irmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouesti Montréal. OTTAWA

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
on a rêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
on aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com- 
pièlemeni la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé h repousser et 
après en avo.r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C'est 
un plaisir pour moi -le pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur do perdre l« urs cheveux de so 
Servir de la Valeria.

ET PLACE OU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes so: tea
\

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Momommlums,

Curies (t'uttnires, 
Curies de visite.

Billets,

A peint 
naient-ils 
Jeanne o 
man qui i 
mère. L< 
tout guill 
habits de 
dialemenl 

, joues, et 1 
quet, tant 
dame Gît 
l'oreille d 

—Nous 
bien plus 
sait de fia 

—Et m 
ne qui e 
boutique, 
dre à la f 

Elles 
tourbilloi 
lette, Ar 
Louison.

Chacui 
nœud, ur 
On lisait 
joie franc

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. Chê
Traites,

Enveloppes
Saint-Thomas d'Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux 
tête chauve à i’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

•Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

sur ma

1Placards,
Lettres ftinéraiiee.Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olelte et Nelson,
Pharmacien?,

Montréal.

Etc., etc., etc.

Auriez-vous la bonté (le m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boit»' et le résultat a ôté tel que mes 
cheveux i-ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

BLINCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent. Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,Ottawa, 15 mars 1884

Etc., etc., etc.Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma « VALE­
RIA. trois fois, mes cheveux o-1 c» ssô de 
tomber

Eilire.
maîtresse 
presque 
l’amitié 1 
en elles s 

Seule, 
réserve 1 
inquisite 
magasin 
Elle tour 
sez jolie ; 
bouquet 
mais le c 
sa note p 
se sentit 
l’avait ét 
de Marie 

Les tre 
prendre ] 
rent pas 
d'heure s 
de blanc 
rouge du 
apportèn 

. par les s. 
On se 

Les jeui 
charman 
tûmes ; 
riaient d 
chacun 
ce festin 
ment, 
pliait de 
ne point 
quelle el 

Elle ij
réussi, ei 
de la ru< 
puis à se 
bre. Si 
lui avait 
fut jeté 

. sur lequ 
les yeux 
ger pont 
temps.

—Oit. 
vez-voui 
été faite 

—On 
e, fit Q 
ouceur 
Je ni 

possible 
j’aime n 
rare cor 
de ma c 
leur par 
laborieu

L Bélanger,
Photographe,

POUR NOTAIRES
St-Th ornas d’Alfred, 19 janvier 1883 1i-Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet.

Procurations,
Quittances,

Trans (torts, 
Protêts,

Obligations, eto.

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

4
F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
h tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui el appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprè» 
trois ou quatre semaines, d - voir comme 

foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de pouc- 
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Pour les Greffiers et les Commissaire $r

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vent*»

POUR LES SEL TRESORIERS
t

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique «refeceeure.

LE TOUT

SUR BON PAPIERMontréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’anponce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre 
Dame. C’est M. Laviolelte 
me l’a vendue, et il pourra attester qui- 
j'étais aiore—il a en viron six mois—com 
plèti ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résui «t

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’a u eur de cette merveil- 
leure découverte.
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SQL. 1j6S ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et. 
sont exécutés sane délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, |*r un, 13.91; 

LE COURRIER DE HULL" M>d„ do feu 4t«
§d

Tout abônnement est in varia blemeej 
payable d'avance.

PifcRRK Dame,

La Société de PublicitéKnvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite lit 

P. U., Montréal. PROPRIÉTAIRE.

AVIS
Toutes perrsonties désirant trans- 

térer leurs polices d’assurance de 
l'Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 

la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

Aux i>iitraeteurs et Antres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN HE FER Dl7

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé el Terres i) 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MEI-ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

sans conditions de Culture,
>ir du colon. Lesjprix varient 

de $2.50. l'acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN KAHAIN de 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRI NK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Avec ou
selon le dési

la moitié du

«1. B. Alt IA L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

M. Arial se charge de tonte 
commando dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes
17 mars 1883
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JÛS. SENEGAL

ENTREPRENEUR

01 POMPES FUNEBRES
COIN DNS RUNS

York et Dalhousle,
OTTAWA

Crêpes, gants, écharpes de|
iImuîI, etc., ouê.<

sur a vi».

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour lea affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, AC.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M.
membre du Barreau 
e Québec, s’occupera 

affaires requérant son attention 
dernière Province.

N. B.—Mr. Belcourt, 
d’Ontario et de celui d 
aussi des

/
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Poiujres de Condition d'Alexonder
-a

KOEJIÆN FOUR RO<4N»XF
KT AÜTRKS

MBUECIKBK ( ELE$iKK>
POUR LKS

Oln^'vsa.x.x -use.
Agent a Ottawa :—C. STRATI ->Ne 

Coins des rues Dalhousie el Saint-l'ulnci 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél« 

£jL b res dans tout le Canada |jourl*r> 
efficacité, ne se trouvent que chez M. v 
STRATTON. Je mets donc le public t 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

EXPOSITION de PARIS 1878
HOBS CONOOUH8

ASTHME
F Par la POTOM du «

- D Gléry
Dépositaires A Québec : DrEd. MORUUC**.

CHEMIN DE FER
uCANADA P "Ml*

N. B.—Ol peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ;
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest yQjp PLUS COUFVTE

LA

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

LA PKOIEtTlON SANS EliALfc

ISAÏE B1ZE
Manufacturier CONVOIS a PASSAGERS 

T ous* Les J ours 4
Marchand de Chaussures CHARS PULLMAN.marcnana Clé UlJ.aU5SU.iCb Racoordement à Ia gare Bonaventur», de Mont-

EN GROS t T EN DÉTAIL îlrÆ
COIN DES RUES tifiSS

X3flLÜlOliBÎ0 ©t cL© l,EgÜSQ Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-
OTTAWA.

Désire faire et» voir à 
tiques et au public d’Ottaw
virons en générai au’il a acheté et mis partent d’Ottawa, 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUS IMS Pr'*sd.ïÆSrM- a7lÎ„T™"*-

M. I. Dazé désire attirer l’attention du A.»0 p.m. S.oo p.in.
public sur ce qui suit : Tous les convois à passagers se rendent

Le personnel de l’établissement est sans tement à Montréal, sans changement de char» 
contredi le plus complet de co genre à ni d. locomotwe et mdén.ndsmment do tou. le. 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre- *“L” trains quittant Ottawa 
miôre classe. matin se raccordent au C<
TOUTE COMMAN ï )E train direct pour Toronto et toutes les 

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé «tâtions intermédiaires qui arrive à Toronti 
diée avec soin sous le plus court délai. ^ heures du soir. M.nt,£ol , «
,, , , _ . Le train partant de Montréal à 8.45 du
Une SPECIALITE dans les Commandes matin se raccorde avec l'express de nuit 

Les meilleurs matériaux sont employés, venant de Boston et New-York viâ Soring 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés, field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 4T^/p,cmh^r>fut° àP MouOéa’ÎT^dî 

IfiTLes marchands de la acampagne fe- matin. 
raient bien d’aller visiter cette MANU FAC „,lrulu nr nnr îüirnr nicoi 
TURE avant d’acheter ailleurs LHC.ItII11 Ut rntlflltnt ULAOOC

Juin 1888, les trains oir- 
it-

Arr. A 
11.30 
8.30

ses nombreuses pra- A partir du 20 
de ses en- culeront comme su

Montréal.ni
H.OO
.50 p.m.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

KT RAILS NEUFS EN ACIER

E&fiAt fiSâfSTUï
bagage est transféré sans frais extra et sans que

Dr ALFRED SaVaRD ‘’fflSSL».
drLM billets et tout autre renseignement peu-

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1NSLBY,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

16 mai 84

BUREAU :

1Ottawa, 15 mai Gérant

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS .RENAUD, ci-devaut as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Mur a y Le public voyageur trouvera 
l.iujuu à cet liôfl une , en-ion de pre 
mieve classe. M. Renaud elaui oulmuei 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa 
rations offertes jusmrir 

, an public, pour le sonlag»
Ldibltfy* ment immédiat et la guc 

la Toux, du Rbnmt 
faite, de l’JL» 

rouement, de la Croup- e 
de tontes les maladies de -• 
Gorge et des Po 

A vendre parte 
50c la bouteille, 
b K.V.cGALK, Chimieti 

Montrt

risen de 
de la Bro

umons. 
ntà 25 et

RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.
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AVOCAT

124 Eue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue 310 RR A F, Ottawa
0 nov. 1884

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau U 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
_ ARGENT A PRETER -tü 

Ottawa, 3 janvier 1883.t

MW,
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L’0BGAN1S#K de L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecanitme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par ia mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus ex|)érimenté8, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
dérangement du sy 

nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­

te, etc,, etc.
PARGEQUE

Toute Débilité ou

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez i ns à essuyer de la méthode du 
Dr JoiiANNKSsKN, a va ut que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable, 

teçu GRATIS"®*
On enverra par la malle un traité pré, 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York, 

symptômes compliqués 
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

’elle

Divers sont trai-

'*84- 1 an

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssh

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriée».

La vente est Faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS
DS

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire* Public».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

HuileJoted,Morue!
Mo-Ferrnglwu«, w Qnlmilii »t i l’Ecorct d’orangii aaèm.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à H 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi-H 
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■’ANÉMIE, h CHLOROSE, MALADIES OE POITRINE I 
la BRONCHITE, les CATARRHES, u PHTHISIE ■ 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, et*., etc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples B 

et sûrs et de son prix économique, les médecins*1 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments H 
similaires. dépôt générât ; , ,

PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS H
Se troDve dam loties les principales Pharmacies et Droguerie, de l’Dnlrin. H 

SI DÉFIER OIS F«L8IP1Q«TIQNS ET IMITATIONS~~H

du Dr DUCOÜXPour les meilleures ferronneries 4 boa m&r 
ebé, aile» chei.

McDOVGAfjL & CUZSEJ
Le piV3 iv.cien magasin de ce genre à 

Ottawni :ubli en 1850, à l’enseigne de L

6B0SSE TAR8IERK,

Rue l"mt et coin e la rue Duke,
HD

! df FOIE ns
I AU OU IN 
WnltOKZlOl
| ddD'DICHAID1ERIX, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
G

MCDOUGALL A CUZHER
31 octobre 1883. 1»

TAPIS, TAPIS r te.

umm tapis
D’OTTAWA.

Ay-ntta grand assortiment, les 
AtiUSVaWura, et l°a plus bas prix en 

fait de

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
éa/Ai1s guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

ftl efe conte I* Congestion* du Foie, d m Poutnon et du Oerrwm, ils.
»V dortenr /* TRKS BT GONTRKPAITS

_ J g Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 coalenn, avec le mot VÉRITABLES
VVïiu-wcK yj

ifelarts, üidcaux,
Corniches, Foies, Garniture» 

et Meuble» lie tonte sorte. 1‘ SOI* 1tlbotte(50 grains)—8 fr. la bolte{l05gralna).b\ks*m ehqitMn. 
Québec t Dr Ed MORIN & Cu; Montréal : LAV10LETTE 4 1ELS0L

BT PMNCIPAUR l’MAHMACIKH DU CANADA
Ali

MAISON a,-: TAPIS D’OTTAWA
i is Hue SVAKHN.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

“ j’hI eoutTerl ”qu’ils ont l’espérance d’en épou­
ser une,..,

—Plus riche et plus jolie ! ré­
pliqua Germain, mais je les ap­
prouve fort, cès avares-là.

—Voyons, Giroflée, qu’est-ce 
donc que l’on a proposé à Résé­
da ?

De toutes les mnUuies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.i arson m’a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l*s Amers de Houblon 
atout li monde J. D. Walker, Buckner,
Mo.

—Tout simplement de deve­
nir déesese.

—De la Liberté ? demanda 
G-ermain.

—Non pas, de la Raison.
—Vous devez vous tromper. 

Giroflée, la Raison et Réséda 
n’ont jamais rien eu à démêler 
ensemble.

Jeanne regarda fri idement la 
jeune ouvrière.

—Dites-moï donc tout de sui­
te que v. rus avez refusé, Réséda.

—Pourquoi l’aurais-je faitr/ 
reprit la jeune fille, dont le vi­
sage sougit rnbitement. C’est 
-7 grandfbonneur que de repré­
senteras Raison... Et puis le 
beau costume....Quelle marche 
triomphale....‘Jn est vêtu à la 
grecque, on prend place sur un 
autel....D’ailleurs, il faut bien 
faire quelque chose pour la 
Patrie.

.—Même au dépend de la 
pudeur et de la religion ? de­
manda Jeanne. Rappelez-vous 
ceci, Réséda, du jour où vous 
vous serez prêtée à cette comédie 
misérable, infâme, sacrilège, je 
n’aurai plus de travail pour 
vous,

—Pardon, citoyenne, vous me 
punirez de mon civisme, alors.

—Rien ne vous oblige de 
manquer aux lois de la décence. 
Je ne sais pas encore de décrèt 
qui, sous peine de mort, force 
une jeune fille à jouer un rôle 
non pas seulement odieux, mais 
déshonorant.

—Je crois, citoyenne Jeanne, 
que si un observateur de l’esprit 
public était ici à cette table, 
vous parleriez autrement.

—Voyons, voyons, reprit Ger­
main, pourquoi amener la con­
versation sur la politique ; lais­
sez cela aux tribuns.

—Toutes les commissions sont 
faites ? demanda Jeanne.

—Mme de Loizerolles a son 
fichu, répondit Q-iroflée.

—Et votre course de la rue 
des Noyers ? Réséda.

—Les citoyennes Roucher ont 
été charmées du bonnet de la 
baigneuse, et le petit Emile 
sauté de joie en essayant sa car­
magnole bleue.

—Et vous, Violette ?
La jeune fille baissa la tête 

avec tristesse.
-Eh bien !
—J’ai rapporté le carton, 

Jeanne.
—Pourquoi ?
—Mlle de Coigny n’était pas 

chez elle.
—Elle trouvera la commande 

en rentrant chez elle ceasoir.
—O’est que... reprit Violette, 

elle ne rentrera pas.
—Mon Dieu, dit Jeanne, vous 

me faites mourir, achevez, V io- 
lette, achevez donc.

—Mlle de Coigny est en pri­
son.

■ —Elle aussi ! Savez-vous dans 
Quelle prison on l’a enfermée ?

—A Saint-Lazare, mademoi­
selle.

—C’est une belle et pieuse 
enfant ! dit Jeanne, puisse Dieu 
la sauver !

—Ah ! ça, dit le père Ger­
main, par un jour de fête, il me 
semble que l’on parle beaucoup 
de choses tristes. D’abord Résé­
da a commencé ; si cela conti­
nue nous finirons par pleurer 
tous ensemble, je demande que 
l’on change le tour de la con­
versation.

Je vous adi’bsse ces quelques lignes
comme

Gage de reonnaissance pour 
Amers île

• • * Houulo v J’ai souffert 
De rhum itism ■ enQammatoire 
Pendant près «le
Sept années aucune médecine n’a 

semblé me fair t du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon [ue ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir enVadressaul à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

* serait désireux d’a-

un
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J*arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien!
Que uute autre choee ;
Il y a un mois jetais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pretqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que .'je 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de ma santé et ils sont dûs au - 
Amers de Houhlun ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, D d
lÉgTLes bouteille- qui ne po teut pas 

une étiquette h anche mar [Uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to -s les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’uffreiil sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Ronirree - vone de maladies des 
rognons T

“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, doa portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» sont-ils affaiblis T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Nonffres-vous de la 
Bright T

“Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

rnblail à du sang.
Frank Wilson,

maladie de

Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète 7

“ Le “Kidney Wort” est lo remède le pins 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

Souffres-vous de maladies du foie 7
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
ourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai dos Nationale, N. Y.

a

Soumres-vous de douleurs dans 
le dos 7

* nid “ Kidney Wort” fl bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-vous de maladies des 

rognons 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamutown.West Va.

Non lires-vous de lu constipation 7
“ Le ” Kidney W ort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant teize ans.

Nelson Fairchild, St-Aibans, VL

NontTres-vons de la malaria 7
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
F. tea-von s bilieux 7

“ Le "Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Non Hires-vone dee hemorrhoidee 7
“ Le “Kidney Wrort” m’a ffuéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-vous torture pa

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgo Malcolm. West Bath, Maine.

r le rhums*

Aux femmes qui sont malades 7
“ Le •'Kidney Wort” m’a guérie d’une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
usas® en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreanx, Ile La Mother Vt
fait

Si tous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du
(A suivre)

KIDNEY-WORTM. Eug. Cardinal informe le pu 
blic qu’il vendra par encan, lundi, 
7 septembre courant, tout 
ameublement de maisoo. cousis 
tant en un set de salon, deux sets 
de chambre, un grément de cuisi­
ne, une voiture d'enfant, etc., etc 
Le tout sera vendu à très-bas prix 
à sa résidence, No. 588 rue Susse,

Un groupe d’amateurs avanta 
geusement connus du public d’Ot­
tawa donnera une représentation 
dramatique et musicale dimanche 
soir, le’ 6 courant, à St Joseph 
d’Orléans. La séance premet d'ê­
tre très-intéressante et les recettes 
seront versées à la caisse de la mu­
sique de Ste Anne. Qu’on se le 
dise !

Le Pnriticaleur du Sang.son

CLUB HOUSE
Ancien Poète de) P. O’MEARA

20 22 ET 24J1UE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les
Améliorations Modernes

De» avantages spéciaux sont offert» au 
i de thtiltre.artiste»

La buvette est toujours pourvue des mail 
leur» marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

tfi OANfADl. 4 Septembre Î8P5

■■■ VÉRITABLE

ÉLIXIRduDGUILLÏE
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, Ph" del" Classe, Docteur en Médecine
de la Faculté da Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 9, Rue de Q-renelj.e-St-Gherma.in., 9, PARIS

contre les Maladies du Foie et de VEstomae, les Dig entions 
tlifflrilf'*, les Hïvre* épidémiquen, les Affrétions Goutteuse* 
et Æthuniatlsmales. les Maladies des Femmes, dos Enfants 
Ct daus toutes les Maladies Congestives.
Se défier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de GUILL1É, portant la Signature PAUL GAGE 

el n#p^Ct nQU"^y Éa r,MOBiN a'c'?MPh 801 étr»'Accompagnée.
ET I1ANN I.KH l'HlNCIPAl.K.s' PHARMACIKH pu CAn'adaT ^

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ
contenant, sous un petit volume, toutes les propriétés 

toni-purgatlves et dépurativee de oet Elixir.

rEUILLBTOirHIQUES

LES VICTIMES!►A » »

(Suite)

—Eh bien ! demanda Ger­
main.

—Voici la clef, dit Jeanne.
Mais comme un écho du bruit 

de la rue, des coups rapides se 
firent entendre à la porte de li 
cour, et des voix joyeuses criè­
rent :

—Nous voici toutes, citoyen­
ne ! Réséda, Giroflée et Délie ! 
Ouvrez vite pour recevoir nos 
fleurs et nos compliments.

—Mon Dieu ! dit Henri, im­
possible de fuir, maintenant.

—Vous vous trompez, mon­
sieur le comte, il reste encore 
une cachette.

Alors saisissant la main 
d’Henri il l’entraîna au fond du 
Cabinet exigu donnant dans l’ar­
rière-boutique.

y»
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TRAHISONI

A peine les deux hommes ve­
naient-ils de disparaître que 
Jeanne ouvrit la porte à Ger­
man qui donnait le bras à sa 
mère. Le vieil ébéniste suivait, 
tout guilleret dans ses anciens 
habits de noce ; il embrassa cor­
dialement Jeanne sur les deux 
joues, et lui offrit un joli bou­
quet, tandis que la vieille ma­
dame Germain glissait dans 
l’oreille de Jeanne :

—Nous aurions encore une 
bien plus belle fête, s’il s’agis­
sait de fiançailles.

—Et mes ouvrières ! dit Jean­
ne qui s’élança dans l’arrière- 
boutique, afin d’éviter de répon­
dre à la femme de l’ouvrier.

Elles entrèrent comme un 
tourbillon. Délie, Giroflée, Vio­
lette, Arthémise, Mariette et 
Louison.

Chacune avait ajouté un 
nœud, une fleur à sa parure. 
On lisait sur leurs visages une 
joie franche, une affection sincè­
re. Elles embrassèrent leur 
maîtresse comme une amie, 
presque comme une sœur, et 
l’amitié l’emporta de beaucoup 
en elles sur le respect.

Seule, Réséda conservait une 
réserve méfiante. Son regard 
inquisiteur fouillait les coins du 
magasin et ceux de la boutique. 
Elle tourna cependant une as­
sez jolie phrase en offrant son 
bouquet à la maîtresse lingère ; 
mais le cœur n’y mettait point 
sa note profonde, et Jeanne ne 
se sentit pas émue comme elle 
l’avait été par les francs baisers 
de Mariette et de Louison.

Les trois voisines invitées à 
prendre part à la fête ne se fi­
rent pas attendre, et, un quart 
d’heure après, deux marmitons 
de blanc vêtu, le visage encore 
rouge du reflet des fourneaux, 
apportèrent nn dîner commandé 

. par les soins de Germain.
On se mit à table gaiement. 

Les jeunes filles semblaient 
charmantes avec leurs frais cos­
tumes ; les vieilles gens sou­
riaient du bonheur des autres, 
chacun s’efforçait d’apporter à 
ce festin une part de contente­
ment. Jeanne, seule, multi­
pliait de pénibles efforts pour 
ne point trahir l’angoisse à la­
quelle elle restait en proie.

Elle ignorait si le comte avait 
réussi, en sortant par la fenêtre 
de la ruelle, à regagner la cour, 
puis à se réfugier dans sa cham­
bre. Si par hasard le chemin 
lui avait été coupé et qu’il se 
fut jeté dans le cabinet étroit 
sur lequel Jeanne jetait souvent 
les yeux, il ne pouvait sans dan­
ger pour sa vie y demeurer long­
temps.

—Citoyenne, dit Girflée, sa­
vez-vous quelle proposition a 
été faite tantôt à Réséda ?

—On l’a demandée en maria­
ge, fit Germain, à cause de la 
douceur de son caractère.

Je ne sois pas douce, c’est 
possible, répliqua Réséda, mais 
j’aime mieux être colère qn’a- 
vare comme certains jeunes gens 
de ma connaissance, qui retirent 
leur parole à des filles honnêtes, 
laborieuses, mais pauvres, dès
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CLÜB 81' HUBERT C'est aujourd’hui qu'a lieu à 
Aylmef la clôture du bazar inaugu­
ré 11 y a quelques jours en faveur 
du couvent catholique de la locali­
té. Il y aura, à cette occasion, un 
grand concert-promenade, et notre 
artiste bien connu, M. Boucher, 
jouera du violon au cours de lasoi-

Les employés ont bien droit, à 
la vérité, de se choisir compagnes ;

ils doivent laisser leurs épou­
ses à Jersey, le nays du plus grand 
nombre, et ils n’ont l’avantage de 
les visiter que tous les dix huit 
mois, ce qui est une satisfaction 

maigre et bien propre à les 
endurcir dans le célibat.
La compagnie possède 11 vaisseaux 
océanques, 9 sloops et goélettes cô- 
lières et 1 remorqueur.Le chiffre de 

exportations annuelles dépend 
pour beaucoup naturellement du 
plus ou moins d’abondance de la 
pêche ; mais, on peut l’estimer en 
moyen ne à 50 ou 60 mille quin­
taux.

Tout le travail de l’établissement 
s’accomplit au son de la cloche 
et chaque département d’industrie 
est sous la condui e d’un surinten 
dant.

Le nombre des bateaux que la 
compagnie appareille pour la pê­
che chaque aimée est de 300 à 350 
et cha 'une de ces embarcations est 
montée par 2 hommes.

L’établi
frères, lui, est de fondation plus ré­
cente que celui des Robin. 11 comp 
te environ 50 années d’existence et 
est dirigé absolument suivant le 
mode que je viens de mentionner.

Le nombre de ses pêcheries est 
de 6, savoir : 2 sur la côte de Gas- 
pé, 2 sur la côte Hol'd ou au Sague­
nay, et 2 sur la côte du Labrador.

Sa flotte comprend 4 
océaniques, 2 goélettes, 
bateaux de pêche montés par 350 
à 400 hommes.

A LA GASPESIE À V
mais 11 y aura un concours sur pi­

geons d’argile Ligowsky, ouvert à 
tous tireurs, samedi, le 5 de ce 
mois, à 2 heures, au parc Lans- 
downe : aussi, un concours pour la 
médaille Ligowsky, avec titre de 
champion du Canada, entre M. W. 
L. Cameron (le présent possesseur 
de cette médaille) et M. P. Trudeau.

(Suite1
Mais il semble écrit que notre 

voyage ne sera qu’une suite in­
interrompue! d’ovations et d éton­
nements. C’est ainsi qu’eu débar­
quant à Gaspé, nous aurions pu 
nous croire magiquement trails 
portés dans le pays du rêve et de 
la féérie, en présence du spectacle 

s’offrait soudain à

Pour qui

|iassez
rée.

EdivrrojiA la cour de police, hier matin, 
Bernard Guérard a été condamné 
à$l d’amende et les frais pour 
ivresse. Archibald Goodwin, môme 
offense, a payé $2 d’amende et les 
frais Patrick Conway, accusé 

Les citoyens de Prescott chôme- d’ivresse, comparaitra de nouveau 
ront lundi prochain comme jour de 111 n<i1 • Alfred Lespérance, pour 
fôte civique. avoir enfoncé la porte de l’hôtel

^ . Lozou, a été condamné aux dom-
On vient de découvrir une ma- mages, à 3 d’amende et les frais, 

gniflque source sulfureuse au Cap peter Marcotte et John O’Boyle, 
Vincent, dans les Mille lies. pour larcins, subiront leurs procès

On s’attend que la ligne télépho- aujourd’hui, 
nique va être complétée jusqu’à ». T i d u a aa •« •Ciirleton Place aujourd’hui. , M' J' L' Richard dés.fe informer

J les personnes qui ont reçu des
11 y aura séance du bureau des comptes de ceux qui ont acheté 

écolei séparées ce soir, si l’on peut ses livres "qu’il n’est aucunement 
former un quorum. responsable des erreurs commises

Dimanche à 2 heures P. M. aura en adre.ssa,u “s, dits, comptes. Il 
lieu la vente des bancs à la Cou- aP^end’ f,6®®1’ 9U on a reclamé 
grégation des Hommes, rue Mur- de l argent de plusieurs personnes 
® „ qui n'ont jamais acheté à crédit
ray’ chez lui.

Le nouveau locataire du Musée 
val, M. J. H. Gilmour, de Mont­

réal, se propose de faire décorer à 
neuf le rideau de la scène. Il fera 
aussi peinturer convenablement les 
loges, les tribunes et diverses au 
très parties de la salle. 11 est bien 
entendu qu’il ne doit engager que 
des troupes d'une moralité irrépro-

Pour l’ai

Ases FREINEZ AVIS Ugrandiose qui 
:ios yeux.

Les Gaspésiens, à l'inspiration 
, e notre excellent et généreux ami 
M. Le Bouthillier, avaient voulu 
fêter notre retour nar un feu d’ar­
tifice ; et c’était nlalsir de voir les 
fusées, les chandelles romaines, les 

dans

LE MOJDE ET LA VILLE
Que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d’Ottawa se propose de passer 
un règlement ux lins de prélever une répartition sur les contribuables du quartier 
Wellington, dans la vil'e d’Ottawa, pour couvrir les frais de construction des égoûts 
qui vont ôt e faits dans ce qu rlier, dans les proportions suivantes, savoir :

Tuyaux de 18 pouces dans le rue O’Connor, de la rue S ater à la rue Nepean.
Tuyaux rie 15 pjuces. dans la rue O’Connor, de la rue Nepean à la rue Cooper-
Tuyaux de 12 pouces, dans la rue O’Connor, de la rue Cooper à la rue McLaren.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dansla rue Maria, du lot 37 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 7 pouces dans la rue Gloucester, du lot 3G au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 6 pouces dans la rue Nepean, du lot 36 u lot 45.
Tuyaux de 12 ou 9 po c-âs, dans la rue Cooper, du lot 36 au lot 44.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces dans la r.ie Somerset, du lot 39 au lot 43.
Tuyaux de 12 ou 9 pouces daus la rue McLaren, du lot 39 au lot 46 

Et qu’un état dés g ant les terr.ins affectés par telle répartition et les noms de 
leurs propriétaires, en autant qu’oa peut le> connaître d’après la 
rôle d’évaluation, se . trouve maintenant au bureau du greffier de cette municipalité 
et pe .t ô;.rt) con.-ulté dur tnt les heures de bureau.

Le coût de l’ouvrage est de $4,610.00, et sur ce montant, $1,322.00 seront tirées 
du fond général de la municipalité.

Une coui- de révision sera tenue vendredi, 4 septembre A. D. 1885, à 2 hrs. de 
l’aurès midi, à ’Hôtel-de-Ville, aux fins d’entendre les plaintes qui seraient faites 
contrr le projet de répartition ou l’exactitude nés mesures de la propriété taxée ou 
toute autre plainte que les intéressés déferaient produire et dont une cour peul 
lég ileiu-mt prendre connaissance.

Daté ce 9 a ût A. D. 1885.

LOUI!

Lpièces de Bengale, promener 
l’espace leurs traînées lumineuses, 
manant dans un désordre superbe 
leurs nuances et leurs feux variés.

vers les minuit, 
à satiété de la

OttlCe n’est que 
après avoir joui 
bonne et cordiale hospitalité de 
nos hôtes, que nous remontons 
à bord de nos chaloupes pour 
regagner YAdmiral, qui malheureu­
sement allait reprendre le chemin 
du retour.

Quelques minutes plus tard, 
à nouveau sur

de. nière revise du
UNEissement LeBouthillier
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Et to 
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nous voguions 
une mer assez bienveillante.

Après avoir côtoyé les rives en­
chanteresses de la Baie des Cha­
leurs jusqu’à Paspébiac, nous fai- 

halte à ce dernier port, pour 
aller rendre visite à messieurs 
RomevUle, Hammond et Amy. re­
présentant la maison Robin et Cie, 
qui nous reçoivent aussi cordiale­
ment que la première fois, avec 
cette différence cependant que nous 
étions attendus et que tout avait 
été pavoisé pour fêter notre retour.

De cet endroit, des voitures, 
généreusement m’ses en grand 
nombre à notre disposition, nous 
conduisent chez M. S. Hue, le gé­
ant de l’établissement des LeBou­
thillier, voisin de celui des Robin. 
Ce nouvel bote nous fait les hon­
neurs de sa maison d’autant mieux 
qu’ici il y a une femme, Dieu 
merci ! et nue femme charmante 

Ce privilège donne sans doute à 
réfléchir aux voisins, qui doivent 
bien à cet égard jalouser quelque 
peu le sort de M. Hue.

Avant de quitterces deux établis­
sement, fa s un peu leur tus 
toire ; cela 11e manquera ni d’actu­
alité ni d’intérêt.

L’établisiement actuel de Char­
les Robin et Cie a eu, comme la 
plupart des grandes entreprises 
dans notre . ays, d'humbles com­
mencements. .1 compte 120 années 
d’existence, ayant été fondé en 1765.

Ses premiers propriétaires du 
-ent vaincre des difficultés nom 
i reuses et censidérables par suite 
. ts luttes incessantes qu’ils avaient 

= soutenir contre les indiens, éta 
. lis en grand nombre à Paspediac. 
i rès-souvent même, ils se virent 
nassés des huttes {grossières qui 

aoritaieut leur industrie naissante. 
A la fin d î dernier siècle, c’est 

de Paspédiac

M. Joseph Hanrahan doitenvoyer 
un magnifique échantillon de son 
réfrigérateur patenté à l’exhibition 
internationale de London, Ont.

La migration des hommes de 
chantiers continue à êire très-acti­
ve. Un bon nombre d’hôteliers 
doivent les voir partir avec regret, 
car ils sont pour eux la véritable 
poule aux œufs d'or.

Le bazar de Hull se continue 
tous les jours depuis dimanche der­
nier, à la salle de l’Oeuvre_de la 
Jeunesse. Le tirage des objets est 
commencé d'hier soir par une ma­
gnifique montre en argent.

Un train spécial, ayant à son 
bord environ 3U0 élèves des Etats 
Unis qui viennent suivre les cours 
du collège d’Ottawa, est arrivé 
hier à la gare du Canada Atlan­
tique, viâ la nouvelle ligne de 
Rouse’s Point.

Mesdames Newton et Eva Rou­
leau, récemment condamnées à la 
prison centrale pour avoir tenu 
une maison malfa née en cette 
ville, ont été remises en liberté par 
la cour de Toronto qui a rejeté la 
décision du magistrat de police.

Le collège St Joseph compte 
avoir au moins 500 élèves sur ses 
listes 1 la fin de celle semaine. Un 
grand nombre n’arriveront que la 
semaine prochaine ou plus tard ; 
l’on peut conséquemment prédire 
une brillante année scolaire à cette 
digne institution.

Un nommé Trudel, de Québec, a 
été arrêté hier, pour avoir volé $50 
et une montre çl’or à un Italien il y 
a environ un an. Le filou était, 
depuis quelque temps, à l’emploi 
d’un hôtelier de la rue S’ Patrice 
en cette ville.

W P. LETT, Grenier de la Cité.Ro

navires 
130 à 150 Jêsons JULIEN.AIPH0SI1 ;M

IA suivre).
Pompes funèbresEntrepreneur de <

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.

chable, et que, sous sou règne, le 
public n’aura pas à se plaindre des 
laides et sales crudités qu’il lui a 

d’entendre

LE CIRQUE DE BARNUM

été donné trop souvent 
sous la dernière administration, et 
des nudités malsaines qu’on lui 
servait en spectacle. A ces condi­
tions, M. Gilmour fera assurément 
de brillantes recettes. Il paie, nous 
a-t-on dit,$120 de loyer par mois et 
son bail est pour un an.

Le Dr Rob i Hard sera tans 
le» mercredis et les vendre­
dis, entre trois et quatre lien- 
res, a la pharmacie de M. le 
Dr Voligny, coin des rues Cia* 
reace et Dalliousâe, 
ciner le public. Les pauvres 
gratis:

1 sep.

Le cirque de Barnum est arrivé 
à la gare du Canada Atlantique la 
nuit dernière. On ne peut réelle 
lement se faire une idée, sans l’a­
voir vu, de ce qu’offre de colossal 
eu de gigantesque cette exhibition 
30us tentes. C’est tout un univers 
en miniature, où la civilisation 
coudoie la barbarie, où les ani­
maux les plus sauvages et les plus 
féroces s’offrent aux visiteurs au- 
p 'ès de ceux que l’homme a su le 
mieux assujétir à son empire et à 
ses besoins, où la nature humaine 
brille dans toute sa perfection phy­
sique tou à côté du crétinisme le 
plus absolu et le plus abject. En­
fin, voir le cirque de Barnum èqui 
vaut à un tour du monde. Qu’on 
se le dise 1

La procession du cirque a eu lieu 
ce matin, à 8 heures et demie, dans 
les principales rues de la capitale, 
au milieu d’une foule immense de 
spectateurs, accourus de tous les 
points de la ville et des campagnes 
avoisinantes.

Une centaine de chars d’un grand 
prix, plusieurs cages ouvertes où 
l’on apercevait les bêtes féroces 
maintenus en respect par leurs 
dompteurs, plus de quatre cents 
superbes chevaux, de véritables 
troupeaux d’éléphants et de droma 
daires, des fanfares d’une habileté 
consommée, un personnel immense 
d’artistes, de gymnastes, etc., etc., 
composent les traits principaux 
du spectacle qui a été offert ce 
matin au public d’Ottawa.

Barnum ne joue dans la capitale 
qu’aujourd’hui et demain. Q.ie 
chacun se hâte donc de lui faire 
visite.

Ci-de rant occupé par M. J os. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annbncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL1X

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Plie du Prince Edouard, du C$p-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche ei les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de ^Intercolonial connectent! 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
arec le chemin de fer du <; rund Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richeüeu,en destination de Mont­
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bufiets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
cia.-se à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir d» 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou. 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

SOUS LA DIRECTION DESpour vue:

RR. PP. OBLATS, 0. H. L,1 S,
Confère les Grade» Universitaires

Cours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et CommercialOUVERTURE DES CLASS VA

Que ceux qui ont besoin de li­
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil­
leur marché.

Par sa position et sa méthode d’ensei­
gnement, le collège d’Ottawa offre à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récr ation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé \ our 
les jeux athlétiques.

i'P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

à.

DECES CONDITIONS
Pension, enseignement, lit et garniture, 

lavage et ravo nmodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en lévrier ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.................
Cours commercial....................

En cette ville, ce matin, Oscar, enfant 
de M. Ludger Boileau, barbier-coifïeur, 
est décédé à l’âge de un an et huit mois.

Les funérailles auront lieu à la Basil!- 
que. demain, et le cortège funèbre quittera 
la résidence du père du défunt, 51, tua 
Clarence, à 8J hrs. a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

à peine si le rivage 
comptaitquelques stations de pêche 
comprenant un petit nombre de 
constructions étroites et pauvres. 
Aujourd’hui, ou y voit trente im­
menses bâtisses.

On conçoit aisément ce qu’il a 
fallu dépenser d'énergie et de tra­
vail pour atteindre ce résultat, sur­
tout si l’on fait entrer en ligne de 
compte qu’après avoir eu à com­
battre les Indiens, l’établissement 
Robin et Cie. s’est vu encore plui 
tard, à l’époque de la guerre de 
Sécession, en butte aux attaques et 

dilapidations de la flotte amé­
ricaine, qui lui enièva des vais­
seaux, lui tua dus hommes, lui 
confisquant en outre de riches car 
gaisons de marchandises.

La compagnie Robin possède, à 
l’heure actuelle, treize établisse­
ments, savoir : 6 sur la côte de 
Gaspé, 2 sur les côtes du Nouveau 
Brunswick et 5 sur la rive nord ou 
au Saguenay. Comme je l’ai men­
tionne, l’un des traits caractérisé 

de la régie intérieure de

Hier midi, M. McArthur ayant 
trébuché, au moment où il se pro 
menait tranquillement le long de 
la berge du canal, roula à l’eau. Il 
ne dut

...$$0.00
..... 85.00
......75.00

Exn as :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin èt la 
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande

qu’à l’obligeance 
passants de pouvoir se tirer de ce 
mauvais pas en assez mauvaise 
condition.

de deux
musique vocale sont en-

A VENDRE
Un COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marché. S’adresser au No. 40, 
rue Saint Joseph. Chez D me Veuve 
Gingras.

31 août 1885—6f.

On lait circuler la rumeur que 
les principaux témoins der outrages 
criminels de Sandy Hill et de Stew- 
arton sont absent d’Ottawa. Que 
personne ne se fasse de mauvais 
sang à ce sujet, chacun sera à son 
poste, quand sonnera l’heure des 
prochaines Assises,et les coupables 
n’échappéront pas au châtiment 
qu’ils méritent.

M. l’avocat Champagne, de Hull, 
est à se faire construire une jolie 
résidence au coin des rues Divi­
sion et Alma. M. Michel Pelletier, 
de son côté, fait ériger une belle 
maison dans la rue Laugevin, et 
M. D'Orsonnens est à ajouter un 
second étage à son magasin. Bravo 
à nos voisins.

MM. Charlebois et Cie, les en­
trepreneurs de la bâtisse départe­
mentale que Ton est à ériger dans 
la rue Wellington, reçoivent, à 
l’heure qu’il est, la pierre requise 
pour leurs travaux, à raison de huit 
chars par jour. Cette pierre leur 
est expédiée des carrières de New­
castle, N. B. et il est probable qu’il 
1 -ur en faudra encore au moins un 
millier de chars pour compléter 
leur entreprise.

Montréal, 4—La petite vérole di Les vrais amis sont toujours là 
mmue évidemment ses ravages. On Sans oublier le passé, pensons a 
ne signale que 35 cas pour la joui- l’avenir et surtout ne perdons pas 
née de jeudi et il n’v a eu qui 4 de vue les belles choses tell.-s que 
décès dans toute la ville. joncs de mariage, montres, paru-

A une assemblée spèciale du col- res et bijoux de tous genres et à 
loge des médecins, on a adopté des bas prix. Chaque article est ga- 
rêsolulions décrétant que le vaccin ranti tel qu’ou le représente, si- 
est la seule barrière qui puisse ar non ja ïente est nulle, chez H. 
rêter le fléau. Norez, No. 30 rue Rideau, porte

Toronto, 4—11 y a eu un non voisine du “ London Chop House.’’ 
veau cas de petite vérole hier ma- Verres de montres 10 et 15 cts. 
tm en cette ville. C’est le quatriè- Réparations faites avec soin à des|H e 

* me cas ici. prjx aiodérès.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret d» 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

TRES-REW. P. J. H. TâBlRET, 0. ». I. 0.0.
Supérieur.LE CHOLERA

VEftlI ABLL

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

Toulon, 3—Dix décès ici, aujour­
d'hui. Les médecins rapportent 
que le lléau devient plus facile à 
combattre.

Gibraltor, 3—Le choléra a causé 
la mort de quatre personnes au­
jourd’hui.

Marfeilles, 3—La situation en 
cette ville s’améliore et l’espoir re­
naît. Il n’y a eu que 11 décès du­
rant les dernières vingt-quatre 
heures.

Paris, 3—Le ministre de l’Inté­
rieur est parti pour Marseilles a 
Toulon, afin de juger par lui-même 
"[uelles mesures sanitaires doivent 
itre adoptées à l’égard de ces deux 
villes.

Rome, 3 —La situation devient 
plus riante à Trivij Aucun nou­
veau cas de choléra n’est signalé 
dans ia province de Parme.

Madrid, 3,—Le choléra vient d’é­
clater à Cadix. Il y a eu 43 nou­
veaux cas et 23 décès en cette ville.

Sirop des Enfants du Dr Godent
Oe sirop est prépa- 
rée avec l’approba. 

y tion des professeur»
' («ÏSSWV, de l’K - oie de Mode 

cine n de Ohirm 
y/* vA Montréal,
n ’*• T4f^trx«flVa\y»'« alté de Médeci- 

J(:f! ;• e de l’UniveraitJ
Collège Victo*

gg/ Le sirop des eut 
fants est supériem 
à toutes les prépa­
rations calmant* i 
offertes aux mèi • t 

de famille pour conserver la santé de leui» 
enfants ; il peut être donné avec la plus 

nde confiance aux enfants dans les ce* 
Colique. Diarrhée, Dyssenterit» 

n douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godibui e> 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et le» Etau 
Unis

D. POTTINGER,
Surintendant général. •aux

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B.. 26 Mai 1885

MARCHANDISES DE GOUT
25 CTS. DINS Ll PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en eflets de goût pour 25 cts. AVIS AUX ENTREPRENEURS

LE STOCK COMPREND : DES SOUMISSIONS cachetées distincte^. 
Iressées au soussigné et endossées “ Sou- 

r Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues îusqu'à MARDI 
le 15 Septembre courant inclusivement 
pour la construction

D'ASSECTAUX

adressées au 
mission pour Arsenaux, 
Montréal,” seront reçue

Ch-peaux garnis et non garnis,
B lies plumes d’Autruche, 

Coniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

ques
ces divers foyers d’industrif, con­
siste en une exclusion absolue de 
la femme et de ses charmes.

gra

Dentitio

Salle do Manège, à Montréal,
Les plans et spécifications peuvînt être 

examinés au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, et au bureau 
Rata, écr., architecte, à Montréal 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites strio

ement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l'honorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con­
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, néan­
moins, & accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

VALEUR SPECIALE.t*. LA BOUTKILLE.
ml oroprietaire,
B. E. McüALfi, Ohimieu-

MoLtl

PRIX, 51» Oi
Senl deUn beau lot de Rideiux en deutelle va­

lant 35 cents la paire et .iu-dessus.
Madame Thomas Byttcld 

née DUMOUCHEL, 
i47 Rue Sparks Ottawa.

Les ..ch i en- s gagneront beaucoup eu se
présentant de bonne heure et souventAux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
LA PETITE VEROLE

quiGRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

A#, Kilt ÜPAKK8.

de Mont 
lionnair 
mille fo: 
et tous e 

Ils soi 
vivent i 
une chi 
tapis. ( 
Dieu et 

Pas u

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d'arriver el des plus com-

Sollrciteurs de iWeoets if Invent.. 
Dessins île Fabrique, Marques 

tie Commerre et de Bois 
Agences et Correspondants aux Ktme 

l uis, en Augleterrc et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Viciohk,

.-s-v« s Bureau des Breveta,
OTTAWA, On.

I

Dame Thomas By field. NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
l. PAR

OORRIVBATJ
Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. Par ordre,

Ai». 25;n Bue Wellington,
OTTAW-A.

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 Sept. 1885.

•Roue t»8 
24 Kév 1883 22 avril HUI |1m
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